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REMONSTRANCE DV CLERGE* 
a la Rcync Rcgente.

S’il eft vray qu’iln’yait que la conference dumefchatis 
qui tremble toufiours, comme le Sage nous 1’enfeign© 
dans fes Proucrbcs, lestres-hurables Remonftranccs que 
nous faifonsa voftreMajefte, nous font dautant moms 
trembler qu’etles n*ont pour but que l’mtereft d’vnc Mere 
pcrfecutee dontvous reieuezaaiec tant de foumiffion, & 
Ians laquelle, vous feriez toufiours a plaindre, quand vous 
porteriezdes loixpartout on le Soleil portc fa lumicre. 
Cette Mere perfecutee eft lefpoufe de Iefus-Chrift qui 
n’ofe prefque plu^fc vanter dqftre entre les files ce qu’eft 
le muguct entrcles cfpincs, qui pourroit douter en quel- 
que forte fi c‘eft elle mefmea qui parlcfbn cfpous, quand 
illuydit qu’elie eft la plus belle dcroutes les femmes , & 
que celles qui font veuel’ont appellee bien-hcureufe.Ells



nc Cctreuueplusredoutable cororpe les 
•Icj'cUe note plus dire quelle eft fanstache, .que-lafaifon 
mauuaife eftpaflee]& que le temps des rciiouyiiaiices eft 
venu; & fi elleountela bouehe-, ceneftplus qUe pout dts 
triftespj^rolles, fi vous voyez mon bien aymd, takes luy 
fpauoir qu on ma battik , qu-OT̂ iua bldu&4 i&-que йчой 
voile m’a efte oftd par cetixqufgatdenr Ids murailies dcla 
ville. L’eftat ou elle a efte reduitte depuisdeux moispar 
ceuxqui gardent les njiuraillesde Paris deppur que lepain 
n‘y trouuaft vn paftfage fibre, lily fait fedoublei ces met- 
mes plaintes, ScIuy fait redireencorequ'elle cherchcde 
tous coftez ccluy qu'elle ayme fans Ic rcncontrcr. Ccrtes, 
M ada me  , nous auons tous crcu que voftre Majcfte r.cpou- 
uoit eftre informec detous ces defordres,& que'c,eftoient 
deux chofcs incompatibles en vous- , que dc Icauoir ce 
mal-heur & dc le fouffrir. Outre que nousapprenons de 
I’Hiftoire Saincte qucles Roys ne font eftablis quepour 
jendrelaiuftice, l'hiftoireprophane&laraifon nousont. 
k it connoiftre qu’il n y auoit riea aumondede plus vtile 
ny de plus grand que cettc veriu. Dans cette creance q ui 
a gagne mefmel cfpritdes barbares& desfauuages, ileO: 
de la necdfice que ceux qui font 1’office dcs Roys, en par- 
tagent les qualitez commeils en partagent la grandeur, 
& qu’ils rendent la iufticc auxhommes, s’ilsne veuleftt 
qeffier celle deDieu. Les premieres annees dc voftre vie 
& celles de voftre Rcgbnce , nous ont efte fi glorieufes 
qu’ily auroiten nousde l’ingratitude , finous nous lafi- 
fionsde publier qu’on a toufiours reconnu en voftre Maje- 
fte, les parfaites marques & les caraderes vifible d’vnc- 
Reynctoutegrande, d’vne Mere toute bonne, d vnefem­
me toute fage d’vne Chreftienne route dcuote. Mais 
commevn Ancicn n’a pas-eu mauuaife grace de dire que
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lesperfonnesquieftoient ddfusIcThrofne, n’awoient'ac- 
couftumede voirSe d’emendre quepariesyeux & par les 
oreilks de celles qui auoient accouftume de les appro- 
chcr, nous venons nous profterner encore a vos pieds 
pour.voLis temonftrer qiie cons nos fanbhiaires font pro- 
phanez, toutes nos Eglifes pillees, toutcs nos Religieufts 
fugitives, tons nos Preftrescfgarcz, la plus parr de nos 
my fteres abolis, & toutes nos eiperances prefque pcrduds. 
La barque dcfaind Pierre n’eft plus icy qu’vn vaifteau qtii 
fjotteati gredes vents & delarempefte, & qui nefpaiccn 
quel cndroit abordcr-, & quoy que Icfus- Chrift nous aftu- 
re que les portes de l’Enfer n’auront point de force contre 
fonEglifc, Iestrouppesqui enuironnent voftre Maieftej 
Madame, font ce qu’clles pcuucnt pour empefeher que la 
verite mcfme nc foit infaillihle, pour renuerferla demeu- 
vedu fain&Efprit , & pour ruiner vn corps dont Icfus* 
Chrift eft latefte. Ouy , M adamb s la Religion n’a pas 
moinsd’ennemisavaincre qu’ellea detrouppes quivous 
eniiironnent 5 vos gardes font dcuenus fes perfecuteurs3& 
les Temples qui neretentiftoient nagueresque decanti- 
ques & de louanges a Dieu, ne retcntilfent plus icy a 1’cn- 
tourque de hurlemens affreux3 &deblafphemesefpou- 
uantables. Les Pafteurs у font traittez comme les brebis;, 
les larcinsy paflent pourdes droits de guerre 3 &les cri­
mes fe commettent pu Гоп auoit couftume dc les abfou* 
dre. Voftre Redempteur &le noftre leur peut bien dire 
aujourd’huy, comme il diloit autrefois, que fa maifon eft 
nommec maifon de pricre3 & qu’ilsen ontfaitvne cauer- 
ne devolleurs :NouspouuonsnousefcricrauecrApoftre 
qu’ils ont les piedslegersa verferle fang, puis qu’ils nc 
courent qu’aux meurtres 3 & ft leur violence continues 
i ’aprehendeenfin de continuer auffi auec lemefmefaimft
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Paulen parlantaDieu, ilsontdemolitesAiitels, 
cretesProphetes, i’ayreftefeul, &ils me cherchent en­
core pour m’ofter la vie. C ’eft vne efpece de prodige, 
Madame , que les cris de rant d’innocens ne viennerit 
point iufque a vos oreilles, & qu’clle n’aycnt point encore 
eftefrappees du bruit dela mifere publique. Pour nous 
qui confeffbnsauecle grand Tcrtullien , qu’il vaut mieux 
encore faillir que tromper , nous auons creu qu’il nous 
feroit toufiours plus aduantageux d’inftruire voftre Ma- 
jefte de tous nos defordres que de les luy deguifer par 
quelquebaflefle ou par quelque crainte, que noftre Mini- 
ftere eftoit honore d’vn tres‘ noble priuilege pour eftre ou 
muet ou complaifant, & que la flatterie eftoit honteufe 
otvcriminelle fur les levres deceux qui font appellez a vne 
vocation comrne la noftre, puis quelle feu auoit efte em­
ploye autrefois dans vne rencontre a peu pres femblable, 
pour purifier celles d’vn Prophete. Ne treuuez done 
pas s’ll vous plaifi eftrange cque nous nous plaignions icy 
d’vneconfternation qui repugne fiforta vos fentimens 
&avosdclTeins, que nous engagions voftre picte dans la 
querelle deDieu, & que nous vousrcdemandionsl’hon- 
neurde celuy qui fait les Roys &qui les conferue , de- 
uant qui la fageffe du monde n’eft que folie , & de- 
uant qui toute la gloirc & toute la pompe des Souuc- 
rains & des Princes , ne font que tenebres & pouffic- 
re. C’eft luy , Madame;, qui confondtous les confeils 
& routes les entreprifes des hommes eomme dit Dauid, 
& fi quelqu'vn a confcille i  voftre Majefte de refufer a fes 
fujets la paixqu’ellepeut & qu’elle doit leur accorder, 
il n’aqu’a fe reffouuenirque Dieu eftvn Dieu de miferi- 
corde&de paix, &quc Salomoriqui fut le plus grand & 
!e plus fagede tous les Roys, n’a point de titre plus glo-



rieuxdansl'Efcriturequeceluyde Roy paifible. Lacon- 
fercneedcRuel vousen foumittous les moyens aujcur- 
d'huy, M adame, &nous ne doutons plus auffi aprcs Ics 
tres-htmbles remonftrances quenous auons faites a vo- 
ftre Maieftc , qu’elle n’appoite vn prompt remede aux 
maux qui nouspreftent &accux qui nous menaflent,ds 
peur qu’on necroye cnfin qu'elle authorife lemal quit 
eft cn fon pouuoir d'empelcher qu’elle renuerfe toutes 
lesmaximesde la Religion, pour cftablir quelque maxi- 
me d’Eftatou dangetcufeou nouuelle, & qu’elle neper- 
de 1’amour de fes peuples, & I’amour de Dieu qui eft la 
derniere de toutes les pertes.

0 . B.
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